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J'ai afiìrmé, dans un précédent article, que 
le coopératisme est le système qui peut 
el doil conciller l'existence de la petite pro-
priété avec l'industrialisation croissante. 

Je m'explique: l'industrialisation est une 
tendance generale de notre temps qui ne 
peut pas ètre limitée à quelques secteurs 
do la production, un mouvement qu'on ne 
peut pas arréter. Il ne s'agit pas ici de sa-
voir si c'est là un bien; sous certains as-
pects' c'est peut-étre méme un mai; il s'agit 

de savoir si l'on peut se tenir en dehors 
de ce mouvement general, et il est évident 
qu'on ne le peut pas, sous peine de dispa-
raitré. 

Le problème s'énonce donc ainsi: comment 
la petite proprietà, comment la petite entre-
prise peut-elle suivre le mouvement general? 
comment peut-elle s'industrialiser? 

Or il est certain que la petite propriété 
ne pèut pas s'industrialiser tonte seule, et 
cela d'abord parce que les machines coù-
tent trop cher pour la bourse d'un petit 
propriétaire. Mais mème en admettant qu'à 
force d'économiés un petit paysan réussisse 
s acheter une machine, par exemple une mo-
to-faucheuse, ce placement serait anti-écono-
mique, car une machine ne rend que si el­
le est employée intensivement. Il est donc 
évident que le petit propriétaire ne peut in-
dustrialiser sa production qu'en s'unissant à 
d'autres petits propriétaires, de £a«on à pou-
voir acheter et employer en commun ces ins-
truments qu'il ne peut pas se procurer pour 
son compte et par ses propres moyens. 

D'ailleurs, rien de révolutionnaire dans tout 
cela; cette coopération est dans la plus pure 
tradition valdótaine, une tradition que la 
jeune generation, abusée par l'individualisme 
liberal ou par l'autoritarisme fasciste, tend 
de plus en plus à renier, et à laquelle il 
nous faut au contraire revenir, Quand deux 
ou trois petits paysans de chez nous, indivi-
duellement trop pauvres, s'unissaient pour a-
cheter et pour nourrir un mulet dont ils se 
servaient à tour de róle, « à bétor », ils 
ne faisaient qu'appliquer le principe énoncé 
ci dessus, il faisaient du coopératisme. De 
méme quand ils se mettaient à six ou sept 
pour acheter un van, quand ils formaient une 
laiterie sociale ou un consortium d'irrigation. 

Il nous faut donc revenir à notte tradition 
coopératiste. Mais il nous faut, en plus,' ap­
pi iquer ce coopératisme à la nouvelie situa-

- tion qui s ' est créée. Les exemples de 
nos pères valent encore, valent plus que 
jamais pour résoudre les nouveaux problèmes 
qui se posent en ce moment. Toutefois, il 
entre dans ces problèmes un nouveau fac-
teur qu'il est impossible d'ignorer. 

Expliquons-nous sur ce nouveau facteurdont 
l'importance est capitale. Et d'abord, remar-
quons que le coopératisme de nos pères é-
tait un coopératisme à l'échelle du village 
cu de la Commune. Aujourd'hui que les rap­
porta économiquei se sont considérablement 
élendus, en raison de la spécialisation tou-
jours plus grande de la production, aujour­
d'hui la coopération doit franchir quelquefois 
les bornes de la commune et devenir can-
totìale ou méme regionale. Par exemple, et 
la crise que la vente de la fontine subit 
actuellement le démontre, il ne suffit plus 
de créer des laiteries sociales dans les vll-
lages et les communes, il faut arriver égale-
ment à cònstituer dea fédérations de laiteries, 
ou mleux ancore le fédération dei laittriei 

(suite) 

de la Vallèe d'Aoste, pour une conservation 
plus facile et une vente plus avantageuse de 
nos fontines. 

C'est ici que se place le nouveau facteur 
dont nous avons parie. Tant qu'il s'agissait 
d'une coopération à l'échelle de la commune, 
elle prenait la forme d'une organisation im­
mediate, règie et contrólée directement par 
les intéressés; quand elle s'étendra davantage, 
elle ne pourra plus Tètre qu'indirectement, 
les vrais directeurs, les organisateurs etant 
cette fois des spécìalistes, techniciens, em-
ployés, en un mot des bureaucrates. 

C'est ce que le petit propriétaire redoute 
par-dessus tout, mais c'est ce à quoi il doit ce-
pendant arriver s'il veut défendre efficacement 
ses intéréts. Il doit admettre ce nouveau facteur, 
le technicien, le spécialiste, sans lequel le 
problème ne se résout plus. Tout ce qu'on 
peut faire, c'est de veiller à ce que, avec 
l'introduction du technicien et de l'employé, 
la cooperative, la libre association ne devien-
ne pas une technocratie, une bureaucratie; 
et cela, à l'échelle regionale, est encore pos-
sible. 

E. P. 
(à suivre) 

Un eiitretien du Président 
de la Junte Regionale 

et des Parlementaires ValdStains 
avec M. De Gasperi 

Samedi 2 février, le Préjsiident du Conseil 
De Gasperi a recu M. l'avt. Caveri, Pcésident 
de la Junte réfionale, qui était accompagné 
par M. le Député Farinet et par M. le òé-
nateur Page. Il a eu avec eux un entretien 
d'une heure sur les problèmes concernant la 
Vallèe d'Aoste. 

L'Union ValdStaJne 
et l'autonomie de la Vallèe d'Aoste 
Dans son numero du 17 Janvier dernier, 

le Journal vaudois « La Nation » publie un 
article intitulé «L'UNION VALDÓTAINE ET 
L'AUTONOMIE DE LA VALLEE D'AOSTE» 
que nous reportons ci-dessous en remerciant 
la Ligue Vaudoise de ses bons souhaits aux-
quels nous répondons par nos voeux les meil-
leurs. 

* » « 

« A la libérat on du fascisme, plusieurs pro-
vinces italienn >s ont demandé et obtenu un 
statuì d'autonomie ad^iinistrat!vs. Ce fu* ao-
tamment le cas de la Sicile, de la Sardaigne, 
du Haut-Adige et de la Vallèe d'Aoste. 

« La vie de cette dernière région nous in­
teresse partìculièrement à cause de la lan-
gue et des souVenirs historiques que nous a-
vons en commun avec elle. L'autonomie est 
dèfendue par une association, l'Union Valdó­
taine, qui, en dehors de toute idéologie po-
litique, travaille au développement de la 
Vallèe et au maintien de ses libertés. L'U­
nion Valdótaine èdite un petit journal, fort 
intèressant, qui parait comme la Nation, deux 
fois par . mois. 

« On voit les analogie» qui existent entre 
l'action de la Ligùe vaudoise et celle de 
l'Union Valdótaine. Sans doute, le fédéralisme 
helvètique a des fohdements constitutionnels 
plus solides que le fédéralisme italien. Nous 
ne nous contentons pas 'seulement d'une au­
tonomie administrative. 

« Toutefois, en Suisse comme en Italie, la 
démocratie électorale est une « partitocratie » 
qui obscurcit la vue du bien commun du 
Canton en soumettant la politique des parti s 
à des • considérations étrangères à l'intérèt' 
cantonal. Cette partitocratie est très avanta-
geusement atténuèe en Vallèe d'Aoste par 
l'existence de l'Union Valdótaine qui ramène 
tout problème de politique abstraite à la 
rèalité des besoins locaux si variés et si 
compliqués. 

« La Ligue vaudoise exerce la méme in-
fluence dans le Canton de Vaud, Elle l'exerce 
en dehors des partis, parfols contre eux, mais 
sussi sur eux. Bien entendu, certains élé-
ments des partis ont de la peine à compren-
dre une action désintéressée et nous attri-
buent des intentions occultes ou hostlles. 
C'est ainsi qu'ayant été amenés è constater 
récemment l'impuissance du parti liberal à 
envoyer au Conseil national ne serait-ce 
qu'une personnalité vaudoise de l'elite Intel-
lectuelle, nous avons été accusés par le Li­
beral vaudois de vouloir la mort de ce parti, 
alors que nous l'invitions fermement à ré-
former ses méthodes pour remplir le ròle 
qu'il avait dans notre politique. 

« L'Union Valdótaine est l'objet d'une jné-
fiance analogue de la part des partis. Mais 
èlle a pleinement conscience qu'elle seule 
peut défendre la conception politique de l'au­
tonomie de la Vallèe. Lorsque nous parlons 
de «politique», nous entendons, écrft M. le 
Président Caveri, l'activité vouée à la solu­
tion des problèmes coUeiitifs et' à r ^ a a o u i s -
sement de l'idée vaiddtjdne. Maltaeureusement, 
ajoùte-t-il, par le mot «politique», ón con-
(oit trop souvent le petit tripetale, le petit 
Jeu, la manoeuvre « habile ». Les sùeiues in-
trifues engendrent le dégoùt et le mépris ci 
la confusion. Or, la politique n'est pas la 
(ourberie de Scapin, mais l'activité la plus 
noble de l'espiit, qui donpe aux liomme& le; 
devoìr comme but de leur vie et aux peuples 
la conscience de leur dignité et de leurs 
droits. 

« Nous adressons à l'Union Valdótaine .cs 
voeux chaleureux de la Ligue vaudoise pour 
une feconde année d'activité ». 

M. R. 

C'est /e tour au Colone! Gerard 
Dans ie Monitore du 1 février nous rele>-

vons l'entrèfilet «Un ax-colonnello In gi{'o 
per la Valle ». l\ débute ainsi: « E anche 
questa era ora che venisse pubblicata e tut ' 
ta la popolazione valdostana ne fosse al coi'~ 
rente. Esiste dunt^ue in Valle un «Colonnel­
lo», crediamo dell'Esercito Italiano. Questo 
esimio signore pare si diletti di fotografie...», 
etc... 

Dans cet éch&ntillon de prose onctueuse 
et envenimèe à la fois, où viennent mis en 
doute pèle-méle le passe d'offlcier de M. Bé-
rard et seŝ  qualités de publiciste, où tout 
en le louant on s'efEorce de tourner en ridi-
cule son oeuvre, l'auteur (un Valdostano 
qui monte de Turin deux fois par semaine, 
probablement) l'accuse surtout de citer quel­
ques hommes qui composent l'actuel Conseil 
de la Vallèe coipme étant les seuls auteurs 
des travaux que TAdministration regionale 
accomplit, méconnaissant ainsi la contribution 
de toute la populatlon. 

Or cette accusation est fausse, car quicon-
que a assistè aux projections du colonel 

louer la solidarité des valdòtains entro eu» 
et leur attachement ò l'autonomi;^, qui seule 
permei l'accomplissement d'oeuvres d'éminent 
Intérét régional comme celles qui ont été 
faites (lepuis que cette autonomie exlste. 
Les hommes qu'il cite sont cèux que la con-
fiance de la majoritè populaire a dèlégués 
à l'exécution de ces travaux, et il est tout 
naturel que le zèle dèployé dans l'aècomplis-
sement de leur mandat leur soit reconnu. 

Quant à la contribution de toute la popu­
latlon, il est inutile de rappeler que l'impè-
rialisme natìonaliste n'a su transformer le 
sang et la sueur de celle-ci iju'en guerres, 
parades, cuirassés, palais et monuments à 
Rome. Il a fallu le sacriflce d'Emile Cha-
noux, la renaissance de la personnalité et 
de la conscience régionaliste valdótaine pour 
que toutes nos oeuvres d'intérét régional 
pussent étre enfin réalisées. 

Il est clair que le Monitore, imrte-parole 
du parti antirégionaiiste par déflnition, par 

Bérard a pu entendre chaque foia celui<ci programme, par nécesaité (sous le couvert 

d'affìrmations régionalistesC mensongères) ne 
ffiit qu'accomplir B3 mission, qui est de nui-
re de toute facon au développement de l'au­
tonomie. Le système consistant à frapper 
un à nn les hommes meilleurs qui sont à 
la tète d'un mouvement est vieux comme 
l'humanitè mais toujours actuel. Le colonel 
Bérard, Président des Traditions Valdòtaines, 
animateur dynamique de toutes les activités 
rattachant les Valdótains à leur histoire et 
à leur pays, ne pouvait manquer d'inquiéter 
les tuteurs du Monitore... et voilà que « e 
anche questa era ora... e t c » . C'est son tour 
d'étre dénigrè. 

Tous les valdótains qui connaissent Bé­
rard, savent- quel homme dévouè, quel hom-
me honnéte et objectif il est. Notre estime 
pour lui ne s'en trouve qu'augmentée. Quant 
à ses dénigrateurs, il ne nous reste qu'à ne 
pas nous endormir et à accueillir comme il 
le mèrite le prochain piège éiectoral genre 
Clocher. 

m 

•::^tjlàl^mi,^-£iÀ.iÙl6m'^-^'- ' 
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La Foire de S 
jri: 

Le 31 janvier, à l'emplacement habituel, 
eut lieu la traditionnelle Foire de Saint Ours. 

De 7 h. et demie à 8 h. et demie deux 
Jurys, dont un pour les objets artistiques, 
prèside par M. Pierre Fosaon, Assesseur à 
l'Industrie et au Commerce, et Tautre pour 
les objets agricoles, prèside par M. Flavien 
Arbaney, Assesseur à l'Agrlculture et aux 
Foréts, visitèrent les ètalages qui, cette an-
nèe, étaient particulièrement comblés d'ob-
jets solgneusement travaìUés. 

En méme temps, un vin brulé fut ofTert 
aux artlsans et aux musiciens de la Ville 
dont les cuivres annoncèrent l'ouverture of-
ficielle de la Foire en lansant à tous vents les 
notes de notre hymne régional. 

La caractèristique bannière de fer . que l'on 
expose chaque annèe pour l'occasion, les an-
tiques Portes Prétoriennes, les vieilles mai-
sons de la ruè Saint-Anselme, les rustiques 
objets amoncelès par-ci par-là, sur le pavé, 
ou adossés aux murs, tout contribuait à don-
ner, ou plus exactement à conserver è la 
Foire de Saint Ours ce cachet traditionnel 
qui, tous les ans à la méme date, noui ra-
mène pour quelques heures aux temps de nos 
aìeux. 

Vers 9 heures; l'affluence se fit telle que 
très difficilement Fon rèussissait à se frayer 
un passage parmi la foule. Cependant, les 
exposants étaient calmes et silencieux; au-
cune exclamation pour attlrer l'attention des 
badauds: les ouvrages parlaient pour eux et 
avec plus d'éloquence!!! Partout Ton ne par-
lait que patois ou francais. Le Jour de la 
Saint-Ours la ville d'Aoste redevient vrai-
ment valdòtaine. 

Dans l'après-midi, dans la salle du Conseil 
ae la Vallèe, M. l'Assesseur Fosson, en pré-
sence de Monsieur Arbaney, Assesseur à 
l'Agrlculture, et de Monsieur Deffeyes, As­
sesseur au Tourisme, procèda à la distribu-
tìon des prix pour un montant d'environ 
400.000 lires; aux artisans ayant envoyé, par 
rentremise du Département de l'Industrie et 
du Commerce, leurs objets à l'exposition de 
Florence, fut dèlivré un diplòme de iwirtici-
pation. 

A cette occasion M. Fosson remercia tous 
les membres des Jurys pour leur active col-
laboration et complimenta les artisans pour 
les progrès apportès en general dans leurs 
travaux, surtout dans les objets de sculpture 
et de tour, dèmontrant ainsi d'avoir suivi les 
prècieux conseils que le Directeur technique 
ae l'Artisanat, M. Amèdèe Berthod, ne man-
qué jamais de donner; à tous les intervenus 
il assura une fois encore qu'il apporterait 

toute sa soUlcitude aux problème? qui re> 
gardent leur actlvité. 

La cèrémonie prit fin dan$ une anibiance 
de cordialité, avec l'espoir de se retrouver 
toujours plus nombreux ces années prochai-
nes. 

CLASSEMENT 
Sculpteurs: 
Hors-concours: Thomasset Zacharie (Saint-

Nicolas) et Vuillermoz Victor (Valtournan-
che); 1) Vuillermoz Jules (Valtournanche), 
2) Meynet Louis (Antey), 3) Savoye Hans 
(Pré-St-Didier) et Thomasset Gino (Saint-Ni­
colas), 4) Armand Léopold (Saint-Nicolas), 
5) Vagneur Aldo (Saint-Nicolas), 6) Champré-
tavy René (Saint-Nicolas), 7) Junod Ange 
(Saint-Nicolas), 8) Hèrin Louis (Valtournan­
che) et Gorret Second (Valtournanche), 0) 
Gadin Attilius (Saint-Nicolas), 10) Montovert 
Albert (Saint-Nicolas), 11) Meynet Sylvius 
(Antey), 12) Brunet Théodore (Saint-Nicolas). 

Tourneurs-Sculpteurs: 
Hors concours: Maquignaz Augustin (Val­

tournanche); 1) Brunodet Dominique \ Val­
tournanche) et Laurent Alphonse (Gresso-
ney), 2) Brunodet Aimé (Valtounanch^), 3) 
Brunodet Marcel (Valtournanche), 4) Goiret 
Zèphir (Valtournanche), 5) Vuillermoz Lu-
cien (Valtournanche), 6) Brunodet Cyprien 
(Valtournanche), 7) Favre Humbert (Ayas), 
8) Gorret Urbain (Valtournanche). 

Agriculture et ménage: 
1) Foudon Martin (Aoste), Pession liOuit 

(Antey), Centoz Denis (Rhèmes) et Paradisi 
Maurice (Rhèmes), 2) Brunet Louis (Cha-
mois), Bèrard Joseph (Rhémen), Martignon 
Florentin (Fènis) et Thérisod Joseph (Rhè­
mes), 3) Junod Argentin (Introd), Armand 
Darius (Saint-Nicolas), Martignon Francois 
(Fènis), Brunet Dominique (Antey), Tillier 
Julienne (Saint-Marcel), Centoz Isaìe (Ay-
mavilles), Ferrol Victor (Saint-Marcel) et Nex 
Dosithèe (Doues). 

Paniers artistiques: 

1) Beneyton Auguste (La-Salle) et Usel 
Joseph (Chezallet), 2) Vagneur Ferdinand 
(Nus). 

A TRAVERS LE MONDE 
On sait que demièremeat, lors de la dis-

cussion sur les augmentations de traitement 
aux fónctionnaires, des députéy démochré-
tiens ayant vote cóntre le gouvemement, ce-
lui-ci avait étè mis en minoritè. Le 1 fé-
vrier le gouvemement a pose la question de 
cabinet, obtenant la confiance par 285 voix 
contre 233 et 3 abstentions. La Chambre a 
sanctionné la- l imite que le gouvemement 
avait fixèe au supidément de dépenses requis 
par les dites augmentations. Ce supplément 
de dèpense est de 61 milliards de lires. 

• * » 

*** D'après l'Institut centrai de Statistique, 
de Rome, la population de l'Italie aurait aug-
menté de 385.S19 unités pendant ì'année 1951, 
ce qui èquivaut à un accroissement de 7,9 
par mille habitants. En 1*950 elle avait aug-
mentè de 441.399 ùnités (9,6 par mille). Il 
y a eu respectivement en 1950 et en 1951: 
mariages 348.185 et 321165; nés vivants 890.350 
et 844.147; morts 448.951 et 478.228; nés morts 
29.345 et 26.938; morts avant l'àge d'un .m 
57.111 et 56.815. 

Incroyable mais vral 
*** Le 4 février, à Treviglio, à l'issue 

d'un match de football, la foule, qui n'ap-
prouvait pas le verdict de l'arbitre, s'est 
mise à huer ce dernier et à lui lancer ies 
boules de neige. Le malheureux, poursuivi 
par les cris: « A morte l'arbitro », a dù se 
faire accompagner par la police à la gare. 
Mais un groupe d'ènergumènes l'y avait dé-
jà précède et menacait de «farlo fuori», de 
sorte qu'il a dO se rendre à Turin en taxi. 

Quelque chose de semblable est arrivé le 
méme jour à Legnano, ' lors du match en-
tre la « Legnano » et la « Bologna », oiì le 
directeur du match aurait mème étè frappé 
p coups de poing. 

Toujours le 4, à Parme, durant le match 
du football Parma-Marzoli, l'èmotion a coiìté 
la vie à un homme de 41 ans, tombe en .<yn-
cope et decèdè quelques instants après à 
l'hdpital. 

•«ondres 
Le 6 février," aux premières heures du ma-

tin, est mort le roi Georges VI, souverain 
de Grande-Bretagne. Il était né en 1895; en 

V I E D E L U N I O N 

AUTRES NOUVELLES AU SUJET 
i l PERCEVENT d i MONT-RLANG 
Vers la mi-janvier, lors d'une session te­

nue à Genève par le Comité des transports 
intérieurs de la commission èconomique pour 
l'Europe, M. Jeaa Treina, conseiller d'Etat 
du canton de Genève et président du Syndi-
cat suisse pour le percement du Mont-Blanc, 
avait fait à des journalistes cette déclaration: 

«Il est très probable que dans un avenir 
rapproché, la commission intergouvernemen-
tale franco-italo-suisse sera convoquée, à Pa­
ris, pour prendre les dernières dispositions 
et étudier les dernières modalitès de la con-
cession accordée à la compagnie Internatio­
nale du Mont-Blanc, ou éventuellement à une 
autre société qui sera chargée, dans le cou-
rant de cette annèe, d'entreprendre les tra­
vaux du percement du tunnel routier sous 
le Mont-Blanc». 

Or, nous venons d'apprendre de bonne sour-
ce que la dite réunion a été ftxée pour le 
21 février. * 

* » * 
La revue anglaise « Times Newsmagazine » 

du 4 févriei: consacré au projet du percement 
du Mont-Blanc un artlcle où elle dit entre 
autres ceci: «Une compagnie italo-franco-
suisse a annoncé que dès le printemps pro-
chain, après la fonte des neiges, l'on com-
mencera les travaux pour le tunnel routier 
sous le Mont-Blanc». 

Après avoir fait part- à ses lecteurs de cer-
taines données techniques que nous connaìs-
scns déjà, la méme revue ajoute que l'on 
se servirà pour faire ce percement « d'une 
perforatrice Mammuth pènétrant dans le tun­
nel sur des rails et permettant de faire 24 
trous à la fois». 

Elle précise également que le «péage pour 
les 15 minutes que durerà le voyage sous 
les Alpes sera de 1,50 dollàrs environ (à peu 
près mille lires), qui devraient amortir as-
sez rapidement les 20 millions de dollars 
que coQteront les travaux». . 

ST-]lliàRTlBI-l»K-€OBL.ÉABrS. — 
Nouueau Conséil de Seciion 
Président: Jans Hector; Vice-Président: An-

druet Pierre; Secrétaire: Dujany Narcisse; 
Conseillers: Grimod Emile, FoUien Charles, 
Boniface Oreste, Vuillermoz Joseph. 

PO^ÌIT-ST-MABTISr 
Le 20-1 les Unionistes de Pont-St-Martin 

ont tenu une réunion à leur siège, dans le 
beau locai mis à leur disposition par notre 
excellent Ferdinand Yeuillaz, propriétaire du 
Lion • d'Or. Avant que l'on procédàt aux vo-
tations, M. le prof. Corniolo a développè dif-
férents sujets en insistant sur le fait que 
l'Union Valdòtaine n'est pas un parti politi-
que. Les élections ont donne les rèsultats 
suivants: 

Président: Fassy Auguste; Vice-Président: 
Crétaz Delmiro; Secrétaire: Bus Egide; Cals-
sier: Yeuillaz Ferdinand; Membres du Con­
seil: Soudaz Joseph, avocat Pierre Porte, Yoc-
coz Pacifique, Nicoletta Dante, Rogliano Pier­
re. 

ÌLA-9IAeDi:L.S:i!lilfi 
Le 3 février, les Unionistes de La-Magde-

leine se sont rèunis afin de nommer leur Co­
mité exècutif pour Ì'année 1952. Étaient pré-
sents une vingtaine de membres. Le nouveau 
Comité est ainsi compose: 

Président: Roveyaz Léonard; Vice-Président 
et correspondant du journal: Carlon Emile; 
Secrétaire: Artaz Aldo; Conseillers: Vìttaz 
Robert, Vallet Marino, Noussan Louis. 

Le Président donna lecture de la lettre du 
Comité centrai en exhortant les membres à 
suivre de près la vie du mouvement unionis-
te. Ceux-ci se sont ensuite entretenus sur 
d'importants problèmes Igcaux; route, zoo-
technie, industrialisation agricole, sports, ski. 
Après le règlement de leurs cotisations à 
l'Union et une agape fraternelle assaisonnée 

de la plus franche gaìté, tout le monde 
s'est retiré satisfait de cette belle joumée 
et de l'entente* cordiale qui n'a cesse d'y ré-
gner. 

Les Unionistes de La-Magdeleine espèrent 
que pour le printemps prochaìn les Autorités 
de la Vallèe commenceront le travail pour 
la route du pays. Ils se déclarent solidaire.s 
avec le Conseil de la Vallèe et lui expriment 
leurs sentiments de sincère et profonde sym-
pathie pour le travail qu'il fait en faveur 
de la Vallèe d'Aoste. 

Pour la lutte 
contre la tuberculose 

Mercredi 6 février, aux Ecoles élèmentaires 
d'Aoste, «n p^ésence du Président Caveri, 
d<> l'Assesseur Berthet, du Conseiller Fer-
rein, du Prof. Maschio, du Dr. Mancini et 
du Directeur didactique Joyeusaz, ont été 
inaugurés des ai^areils de radioscopie qui 
permettront d'identifter, dès l'apparition des 
premiers symptdmes, les élèves et les ètu-
diants atteints de tuberculose. 

M. le Président Caveri avait écrit à ce 
sujet une lettre au Prof. Maschio le 5 sep-, 
tembre 1950. Il avait ensuite traile la ques­
tion lors d'une sèance de la Junte regionale, 
le 15 mars 1951, et nouvellement le 2 février 
1952. Sur sa proposition, la Junte regionale 
avait délibéré de pourvoir nos écoles d'un 
appareil de radioscopie, qui fut en effet a-
cheté gràce à une contribution de 10.000.000 
de lires, fournie par l'Administration regio­
nale. Tout cela rentre dans le pian que l'Ad-
ministration regionale a établi pour 
contre la tubercidose. 

décembre 1936 il succèda à son frèa^ Edouard 
Vili, qui avait abdiqué. Le roi Georges avait 
subi dernièrement une grave opération au 
poumon. Il allait cependant beaucoup mieux 
Pi rien ne faisait prévoir une fin si brusque. 
La velile il avait encore étè à 1̂  chass», 
son sport favori. Sa Alle Elisabeth lui suc­
cède avec le titre d'Elisabeth lì. La nouvelle 
reine est née à Londres le 2Ivavril 1926. La 
mort de son pére l'a ^urprise àu Kenya, • <i-
rant le voyage qu'elle faisait avec son ma­
ri dans les Etats du Commonwealth. Elie 
monfe sur le trdne au méme àge qu'Elisabeth 
I, qui regna de 1558 à 1603 et fut une des 
souveraines les plus habiles et énergiques. 
La dernière souveraine d'Angleterre fut la 
rcine Victoria, qui regna de 1837 à 1901 et 
s€> fit beaucoup aimer de ses sujets. Du régno 
de Victoria à celui d'Elisabeth II, 4 rois se 
sont succède sur le tróne d'Angleterre: E-
douard VII, Georges V, Edouard Vili et 
Georges VI. 

" "1 

La fèle des skieurs 
Courmayeur, Février 1952. 

Samedi soir 23 février, à Courmayeur, à 
rhdtel Ferrato, aura lieu la féte des skieurs 
Il vaut la peine d'illustrer ce qu'est cette fé-
te qui forme une charmante et chère trad.i-
iion de Courmayeur. 

Elle doit ètre définie un rit hlVernal, une 
apothéose de la neige, un cantique à la jeu-
nesse montagnarde. Féte traditionnelle, car 
elle prend sa source aux aubes de la prati-
que du ski en Italie, au début du siede 
courant; féte nostalgique attendu qu'elle é-
voque de vieilles coutumes; féte typique, 
caractèristique, parce que toutes ses mani-
festations révèlent l'attachement à la monta -
gne bianche qui pénètre et s'insinue dans 
toute la vìe du pays. 

Ecoutez: Madame et Monsieur Sanfront, du 
Villair dessus, taquinent. Madame s'écrie a-
vec conviction: « Nous sommes des gaspil 
leurs, des dissipateurs, nous sommes des pa­
niers percés, nous tombons à la misere. Il 
faut faire des économies, c'est nécessaire ». 

« Eh bien! tu as raison, ma femme; cette 
annèe nous n'irons pas méme à la féte des 
skieurs». 

La femme pàlit horriblement et s'afFaissc 
sur ses genoux. Mais ìmmédiatemant elle 
remonte sur ses ergots et donne sentence: 
«Nous ferons tous sacrifices, toutes renon-
ciations; mais après le 23 février». 

Ils - s'embrassent et pleurent de joie. 
Deux jeunes hommes de Dolonne skient 

au Chécruit l'un à coté de l'autre et tout 
bas causent de la féte des skieurs. 

« J'aime et j'apprécie cette féte costume-? 
des skieurs, car là ce n'est pas l'argent qui 
compie, c'est l'esprit». 

« Que veux-tu dire? ». 
«Voilà: j'irai, comme «'est mon devoir, à 

la fète, et mon costume sera forme d'un pan-
talon très broyé au siège. On me battra des 
mains, car je porterai au dos un écriteati 
avec ces mots: Glissoir, Refuge Turin ̂ au ?la-
c:er de Toula!». 

Deux flancés d'Entrèves, samedi passe, sont 
devant le Syndic à la Maison Commune. 

« Alors, dit le Syndic, vous ètes contenta 
de vous unir en marlage?». 

«Oui», répondent les époux. 
«C'est bon, continue le Syndic, mais MM 

cours de féviier, où l'on fait la fète des 
skieurs, votre oui est défectueux, incompleti >». 

«Tout juste! s'écrie l'époux, pardonnez no­
tre fante: oui-skl!». 

Et tous joyeusement, Syndic en tète, vont 
|iu vieil hotel Petigax, pour ìever au bon-
heur des époux, les petlts verres de oul-ski 
du pays, qui est Texquis « garzin ». 

Alors, à la féte qui absorbe toutes les ma-
nìfestations de la vie d'hiver de Courmayeur, 
il est absolument indispensable d'y participer. 
Vous pourrez y intervenir, solt en costume, 
soit sans costume, et vous verrez des choses 
inouies, admirables, mirifiques. 

Cepehdant les skieurs du Mont-Blanc vous 
attendent chez eux, le soir du 23 février, 
joumée qui se ressent encore de l'influence 
du Capricorne, le chamois des Alpes, signe 
du Zodiaque qui gouvemè le genou, ce mer-
veilleux engin de souplesse, que le Créateur 
forma en choisissant pour modèle un slalo-
miste ou, peut-étre, une slalomlste, élèves 
de l'Ecole des Moniteurs de ski de Cour-
majreùr. 
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S P O R T S D ' H I V ER 
Chatr ian èst ohampion 

valddtaln.de.fond 
Dimanche 3 février, Innocent Chatrian a 

gagné à Ayas le championnat valdótain de 
fcnd. Nous le félicitoris vivement d'autant 
plus que par cette course il a prouvé en-
core une fois qu'il était bien digne de par-
ticiper aux olympiades et qu'il en a 4t.é ex-
ciu injustement. 

Voici le classement: 
1) Chatrian Innocent (Torgnon) 1.4'4i"; 2) 

Bieler Henri (Cogne) 1.5'24"; 3) SavLi Marc 
(Cogne) 1,7'41"; 4) Mismetti Battista (Ecole 
Milt. Alpine) 1.8'2"; 5) Jeantet Vital (Co­
gne) 1.8'34"; 6) Chatrian Joseph (Torgnon) 
1.8'45"; 7) Chatillard (Torgnon) 1.8'59"; 8) 
Chasseur 1.9*41"; 9) Hérin; 10) Favre; 11) 
Gyppaz; 12) Ducly; 13) Martinet; 14) Va-
gneur. 

Suivent 14 autres coureurs. 

La deuxiòme 6dit ion 
de la ' 'Coupé T o r g n o n , , 

- La deuxième édition de la «Coupé Tor­
gnon», course regionale de fond, a eu un 
très grand succès. 

La victoire absolue a été de Cesar Marti-
net de ru , S. Cogne, de La-Thuile, fjui a 
réussi à battre le très jeune Gyppaz de Tor­
gnon de 13" seulement. 

La course s'est déroulée le long d'un par-
cours de 5 Km. à faire trois ioi'ì. 

A la fin du deuxième tour, la iutte pour 
la conquéte des premières positions était-
commencée, et le chronomètre enregistrait 
les temps suivants: 1) Martinet 45*18", 2) 
Gyppaz 45'34", (S) Collomb^ 46'33", 4) Ducly 
47'06", 5) Petitjacques 47'35", 6) Perrin 47'39", 
pour ne citer que les meilleurs. 

Un nombreux public a assistè à la mani-
l'estation, applaudissant tous les concurrents. 

La « coupé » a été assignée au Ski-Club 
Torgnon, gràce à Gyppaz, Perrin et Cha­
trian, qui ont totalisé un temps inférieur de 
5*46", à celui de IIJ. S. Cogne, qui a ce-
pendant eu la malchance de voir se retirer 
de la course, pour un accìdent banal, un de 
&es meilleurs athlètes. 

Voici le classement: 
1) Martinet Cesar (U. S. Cogne-La-Thuile) 

en lh.08'14"; 2) Henri Gyppaz (S. C. Tor­
gnon) lh.08'27"; 3) Albin CoUomb (S, C. 
Rutor) Ih.lO'; 4) Gino Ducly (S. C. Chamois) 
lh.11'09"; 5) Cesar Petitjacques (S. C, St-
Barthélemy) lh.11'29"; 6) Victor Perrin (S. 

NOS POÉTES 

''Murmures de la Doire,, 
Un intéressant volume de poésies, intitulé 

.<iMurmure$ de la Doire», vient de paraitre 
ces ]ours-ci (1). Il est dù à la piume feconde 
de M. Edmond Trentaz. L'auteur y chante Ics 
beautés de notre Vallèe dans un style har-
monieux qui rapi)elle les romantiques. I..e 
volume est illustre de 6 gravures originales 
de M. René Christillin. 

(1) — « Murmures de la Doire» - Imp. 
I.T.L.A. - Aoste. 

A U C I N E M A 
Mércrédi 6 février, le cinema Italia a pré­

sente un autre excellent film francais en 
version originale et intégrale. Il s'agit de 
«Lady Panarne». Le grand acteur Louis Jou-
vet, disparu demièrement, y revit dans une 
de ses meilleures ìnterprétations, avec Suzy 
Delair et une compagnie digne d'eux. 

Dans notre epoque de standardisation et de 
tuylorisation, où les films sembleht faits èn 
sèrie comme dès boites de conserves ali-
mentaires, où l'on sacrifle habituellement la 

'qualité à la quantitè, l'art au commerce, la 
psychologie à la scénograpnle et l'exprcssion 
à l'action, un film comme «Lady Paname» 
ne pouvait que captiver le public qui a en-
core du goùt et lui faire dèsirer d'en voir 
souvent d'aussi agréables. 

C. Torgnon) Ih. 11'55"; 7) Barailler, 8) Bich, 
9) Chatrian, 10) Déjanaz, 11) Vuillermoz, 
12) Frassy, 13) Chatillard, 14) Rigollet, 15) 
Vesan, 

Et voici le classement par équipe: 
1) S. C. Torgnon (Gyppaz lh.08'27", Perrin 

V. lh.11'55", Chatrian lh.12'48"); 2) U. S. 
Cogne (Martinet lh.08'14", Barailler lh.12'34", 
Vuillermoz lh,18'08"). 

Carrel Léonard et Pellissier 
Annechampionsde descente 

Les Valtornains sont les grands vainqueurs 
des courses de descente qui se sont déroulées 
le 3 février au Breuil. 

Nous les félicitons sans oublier, Ferdinand 
Granier de La-Thuile qui a gagné la course 
de slalom. 

Voici les eìassements: 

DESCENTE MESSIEURS 
1) Carrel Léonard (Breuil) 2'29"; 2) Ma-

quignaz Pierre (Breuil) 2'30"; 3) David Da­
vid (Gressoney-St-Jean) 2'31"; 4) Minuzzo 
Jean (Breuil) 2'31"; 5) Gex; 6) Meynet; 7) 
Blanchet; 8) Martinet; 9) Meynet. 

DESCENTE DAMES 
1) Pellissier Anne (Breuil) 2'52"; 2) Pession 

Dina (Breuil) 3'26"; 3) Panel Liliana (Cour­
mayeur) 4'16"; 4) Marguerettaz Olga (Aoste) 
7'39". • 

SLALOM MESSIEURS 
1) Granier Ferdinand (La-Thuile) 2'4"; 2) 

David Fernand (Gressoney) 2'8"; 3) Blanchet 
Dauphin (La-Thuile) 2'9"; 4) Viotto (Cour­
mayeur) 2*14". 

SLALOM DAMES 
1) Pellissier Anne (Breuil); 2) Panel Lilia­

na (Courmayeur). 

Protestatìon eontre 
l'exclusioD de Cbatrian 
de l'equipe olympiqne 
Le Conseil de Direction de VASÀ.VJi.. 

Comlté Valdòtain F.I.S.I., dans sa réunion 
du 6 févrie^ 1952, ayant cxaminé l'exposé 
présente par le cSki-CIub Torcnona au su-
Jet de l'exclusion de l'athiète Innocent Cha­
trian de la particlpation anx Olympiades d'hi-
ver, certain d'interpréter les sentiments de 
tous les sportifs de la néiwt vald6tains, ex-
orime son désappointement et son ressenti-
ment pour le procède des organes responsa^ 
bles qui, devant Un seul athlète de fond ^ 
éliminer, n'mit pas pris en considération Top-
portunité de l'indure dans la représentatitm, 
tandis que pour les autres on a bien voulu 
trouver une Justiflcation de particlpation. 

CHATILLON (USSEL) — Ferme à vendre, 
2 vaches, champs, arbres fruitiers, fertirri-
gation. S'adresser au bureau du journal. 

Avant de faire yos achats 
et pour ótre bien servi 

adressez-vous à la Maison 

P. SARTEUR 
66, Rue E. Aubert - Aoste 
(tac^ à l'Hospicc de Charité) 

Tisstts de qualité 

Maison de confiance 

St-Mart in-de-Corléans 
La naissance d'une petite Daria est venue 

réjouir le foyer de M. Vergani Alidicnse et 
de son épouse, née Junod Rosine. 

Nos félicitations aux parents et nos voeux 
de prospéritè pour le bébé. 

Mariage 
M. Pittet Victor vient d'unir sa destinée 

à celle de M.elle Mlglié Marie. 
Nos meilleurs souhaits de bonheur' à ce 

nouveau foyer valdótain. 

Aymavil les- — Décès 
Est décèdèe demièrement, à l'àge de 83 

ans, M.me Carlin Judie, veuve Bomey, ex­
celiente mère de famille et femme laborieuse. 

Nos condoléances à ses enfants,. dont iin 
s'est établi demièrement au Congo comme 
entrepreneur. 

Chdtillon. " Dèce» 
Est decèdè à l'àge de 72 ans, à Issime, M. 

David Ducly, mutile de guerre. Il avalt tou-
Jours été un défenseur de Tidée valddtaine. 
Bon pére de famille et grand travailleur, il 
laisse un grand vide. 

Nos condoléances à son épouse et à ses 
enfants. 

Naissance 
Une fìllette est venue réjouir le jeune mé­

nage de M. Albin Pession et M.me née Bar-
nasse Elvire. 

Nos félicitations et voeux de bonheur. 

Naissance dans la « Seclion des Tra-
uaHleurs » 
Une petite Iviana est venue porter la joie 

dans le foyer de M. Jacquemet Alexandre 
et M.me, née Bonjean Beniamine, à Ussel. 
, No^ complìments et souhaits. 

N. 

Qig^nod* — La Commane en deail • 
La mori fauche 5 uiciimes en il jours 
Le 31 janvier une foule imposante accom-

pagnait à sa dernière demeure M. Farcoz 
Jean-Marie, àgé de 64 ans. A^rès une vie de 
travati et d'attachement à sa famille, le bon 
Jean s'était endormi dans la paix |des jus-
tes. Homme d'un caractère droit et jovial, il 
laisse un regret general dans notre commu-
ne et surtout dans la Société des Chantres, 
dont il était un membre assidu et actif. Il 
était pére d'une belle famille, à l'activité de 
laquelle nous devons d'avoir vu surgir le 
joli «Hotel de la Tour», que papa Jean a 
eu le plaisir de voir fini. 

Deux jours après c'était le tour de M.me 
Victorine Veuve Vallet, du Planet, Sgée de 
73 ans, femme qui n'a connu durant sa vie 
que son travati, les soins qu'elle donnait à 
sa belle famille, son église, car c'est bien dans 
sa profonde foi qu'elle pulsa pendant sa lon-
gue maladie le courage de supporter ses dou-
leurs avec tant de résignatlon. 

Mais le fauve noir de la mort n'est pas en-
core rassasié: cette fois c'est^ les jeunes 
foyers des frères Barmettes (FIdèle et Ce­
sar) à Meylan, qui dans l'espace de huit 
jours voìent s'envoler vers les cleux deux 
anges, le petit Jean de Fidale, à l'àge de 
deux ans et demi, et le petit Joseph de Ce­
sar, à l'àge d'un an et demi, fils unique. 
Î es imposantes funérailles qui ont accompa-
gné ces deux jeunes créatures ont démontré 
toute l'estime dont les frères Barmettes jouis-
sent dans notre parolsse. 

Mais dans la matinée du 11, une nouvelle 
se répand soudain dans notre commune: cet­
te fois c'est le jeune foyer de notre bien* 
aimé Conseiller communal Pellissier Octa-
vien qui est frappé par la mort de l'épouse, 
Chàtelair Eugénie, àgée de 29 ans, emportée 
en quelques jGurs par une crucile maladie 
qui terrassa ìa forte fibre de cette jeune et 
travailleuse mère. Elle laisse sa petite Mi­
randa dans un àge où elle ne comprend pas 
encore la tristesse du mot « orpheline ». No­
tre Pellissier avalt déjà été éprouvé dans 
ces derniers temps par la mort de sa maman, 
la bonne Marguerite. 

En méme temps que nous sentons toute l'a-
mertume que ce fleau a portée dans ces famil-
les, nous nous unissons à Jeur deuil en a-
baissant notre drapeau, et nous les prions 
de vouloir bien accepter nos condoléances 
les plus sincères. 

B. A. 

Pont -8 t -Mar t in . — Décès 
Est decèdè demièrement Charles Paul. Nous 

étions habitués à le voir iiasser, avec les 
sacs du courrier; de la gare au bureau de 
poste. Tous le connaissaient. 

L'Union s'unit à tout le pays pour présen-
ter ses condoléances à la famille du regretté 
Charles Paul. 

La Si. Anloine 
Ai« l i A i i /4ii 1*7 l o Gfiìvtf'. A vti'/\l'nA a ^f^ f*^m 

lébrée solennellement le 27, avec la bénédic-
tion des quadrupèdes enrubannés et empa-
nachés. Cette féte a été, comme toutes celles 
organisées par notre Cure, gaie et imposan­
te à la fois. 

Club Sportif tys 
Demièrement les membres du Club sportif 

Lys ont élu leur Conseil de direction' qui ré-
sulte ainsì compose: 

Président: Avt. Pierre Porte; Vice-Prési-
dent: rag. Vannetti Fulvio; Conseillers: Trè-
ves Priam, Cossavella Jean, Jans Raymond. 
Moalle Aurélien, Nicoletta Dante, Clainpor-
cero Osvaldo; Maitre de musique: Talaiso 
Artemio; Syndics: Bovio Donat, Buttigllé Blen-
venu, Chlolerlo Pierre. 

Le Club sportif Lys, qui a une activité 
des -plus vastes et multifornies, est J« plus 
ancienne société de Pont-St-Martin et com­
prend 320 sociétaires. 

Valpellind* — Coarse de ski 
Le 27-1-52, s'est déroulée à OUomont (au 

lieu de Valpelline où la neige n'était pas 
assez abondante) une course de fond, demi-
finale, valable pour les finales qui eurent lieu 
.9 Torgnon le 3 février. Ont pris part 14 
coureurs divisés en trois catégories. Cette 
compétition a obtenu la meilleufe des réus-
sìtes, gràce à la collaboration de M. le Dr. 
Ottino Jeantet, directeur de course, de M. 
l'abbé Pession, Cure d'OUomont, du Président 
du Ski Club Valpelline et de plusieurs mem­
bres de cette méme association. 

CLASSEMENT: 
I.re Catét. — 1) Gonnet Valdo en 1.1'93": 

V Létey Eugène en 1.3*23". 
II.e Catég. — 1) Pétey René en 35'27"; 2) 

Figerod Albin (S- C. Grand-St-Beraard) 37'10"; 
3) Forre Guy (S. C. Grand-St-Bemard) 37'll"j 
4) Cavassi Maurice; 5) Vevey Elviro; 6) Ca­
chet Joseph: 7) Robbin Emile. 

I I U Catéc — 1) Coronel Yves 23'23"; 2) 
Chenal Aimé 24'10"; Rosset Auguste 29'42". 

FERME à louer à Saint-Pierre, de l'investi­
ture de 3 vaches et demie. Les pfés sont près 
de l'habitation, avec eau i>otable en abóndan-
ce. .S'adresser à Gerbore, village Champré-
tavy. 

FOIN à vendre à Villeneuve (Champlong) 
pour 8 vaches. Bien à louer 8 vaches, prés. 
champs, vignes, facilité d'arrosage. S'adresser 
à Bois Sylvestre, Villeneuve. 

A VENDRE petit camion Balilla 3 marches. 
S'adresser au bureau du journal. 

CHATILLON (Chéné) — Mayen à louer 
pour 10 à 11 tétes de bétail. S'adresser à 
M. Brunod Benjamin. 

Les familles Blanc-Brunier, reconnalssantes 
des témoignages d'affectlon et d'estlme re-
$us à l'occasion du deuil qui les a frappies 
en la personne de leur pére, grand-pére, on­
de 

ANDRÉ JOSEPH 
remefcient lous ceux qui ont pris part à 
leur immense douleur. 

5 I ^ Jk V Jl^iie^ fife i;̂ /i/e A 
P i è e e s d e r e e h a n g e 

e t l u b r i f ì a n t s F i a t 
V e n t a à C r é d i t S A V A 

P r i g i d a i r e s P i a i 

Avenue du Bataillon Aoste 1/i 

A 6 UT B 

G a r a g e e t | e . u s s e r v i c e s 

C h a r Qu^tils, s e c o u r s 

Parcage et service de nuit 
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TRAITEMENTS D'HIVER 
AUX ARBRES FRUITIERS 

Le « Consorzio Agrario », dans le but d'as-
surer une assistance technique aux proprié-
taires d'arbres fruitiers et de contribuer ef-
fìcacement à la lutte antiparasitaire, parti-
culièrement en ce qui concerne les traitements 
d'hiver, a décide de commencer à effectuer 
des traitements coUectifs dans les communes 
de: Aoste, Glgnod, Sarre, St-Pierre, St-Chris-
tophe, Quart, PoHein, Charvensod, Gressan, 
Joyengan. 

- A cet effet, il met à disposition des agri-
oulteurs intéressés qui en feront la demande. 
le. personn'el et les pompes nécessaires, sous 
la direction d'un technicien compétent. 

Les agriculteurs qui entendent profiter de 
l'organìsation du « Consorzio Agrario » pour 
effectuer ces traitements, pourront prendre 
connaissance des conditions et se faire ins­
erire soit auprès de l'Association des Agri­
culteurs à Aoste (Rue Hotel des Etats, 2), 
Soit aux bureaux du « Consorzio Agrario » 
d'Aoste (Rue Monte Vodice, 3 - ex Caserne 
Mottino). 

Lors de l'inscription, les agriculteurs de-
vront indiquer l'exacte position du verger à 
traiter, ainsi que le nombre et l'espèce des 
plantes. 

Pur le Moppenieit de J'ilen|i 
iesvolanies diis les paysde flioitagoe 

L'Assesseur à l'Agriculture et aux Foréts 
informe que, conformément à la circulaire n. 
G0850 du Min. de l'Agr.,. les contributions 
suivantes seront accordées en faveur de l'é-
levage des volailles dans les zones de mon­
tagne: 

1) Installation de poulaillers rationnels. 
Une contribution allant jusqu'à 50% de la 

dépense soutenue, pour un montant global 
qui ne dépasse pas la somme de 40.000 lires. 

2) Achat de sujets améliorateurs apparte-
nant à des races appiéciées. 

Une contribution de L. 500 pour chaque 
sujet, aux agriculteurs qui auront acheté 
au moins deùx sujets appartenant aux races 
indiquées et qui s'en serviront pour amélio-
rer leurs propres élevages. Pour autres in-
formations ainsi que pour la rédaction deb 
deraandes, s'adresser à TAssessorat à l'Agri­
culture ou au fonctionnaire chargé de se 
trouver aux Maisons communes des pays sui-
vants aux jours et heures indiqués cì-après: 

Pont-St-Martin: tous les samedis de 8 à 12h. 
Verrès: tous les lundis de 8 à 12 h. 
Chàtillon: tous les lundis de 14 à 17 h. 

Còmmuniqué de rintendance 
de Finance 

In conformità alla richiesta avanzata dagli 
Esattori della Valle di Aosta per mezzo del­
la propria Associazione, si precisa che la pro­
roga al 10 marzo p. v. della scadenza della 
prima rata dei ruoli 1952 va estesa alla quar­
ta rata dei ruoli già in riscossione ed alla 
rata di febbraio delle maggiori rateazioni. 

* * * % 
Con telegramma in data odierna la Dire­

zione Generale delle Imposte Dirette consente 
l'accettazione senza applicazione di penalità 
entro il 31 marzo p." y. delle dichiarazioni 
da presentarsi dai datori di lavoro per i red­
diti di categoria C-2 1951 agli ejffetti della 
tassazione conguaglio. 

Precisa, inoitre, che la dichiarazione do­
vrà contenere l'elen^io nominativo degli im­
piegati ed avverte * che, nel caso di sedi o 
stabilimenti appartenenti alla stessa ditta, 
ma posti in varie località dipendenti da di­
verse circoscrizioni di Uffici Imposte, dovran­
no prodursi altrettanti separati elenchi. 

Infine, l'elenco p nominativo è richiesto an­
che per gli operai, i cui compensi; nell'anno 
1951, abbiano superato le lire seicentomila. 

L'Intendente Regg. 
Dr. Amabile 

Comimane de 8(*Bhémy*BoMies 

Avis d'enchère 
pour la locatpfou des pAturagea 
c o m m a n a a x p o a r l 'aanée 10S2 

En exécution de la délibération n. 33 du 
21-12-1951 ayant pour objet la location des 
pàturages conunùnaux pour l 'année 1952 
moyennant une pnchère publique, délibération 
approuvée par la Junte regionale, on intorme 
que le jour 19 février 1952 (mardi) à 10 
heures, s la Maison commune et en présence 
du Syndic, s'effectuera une enchère publique 
pour la location des pàturages communaux 
pour l'année 1952. 

Il sera procède à l'enchère d'après le ' sys-
tème de la chandelle vierge et en observant 
les normes contenues dans le Règlement en 
vigueur sur la comptabilité generale de l'Etat. 

Liste des pàturages mis en locatipii, avec 
à coté de cbacun le aombre de tétes de b* -̂
taii dont il est capatole, la mise à prix pour 
chaque pàturage en kilos de fontine et le 
cautionnement à veKser pour chacun d'eux. 

1 - Pàturage: Grtisson-Corlian-Gliqué-Devìn 
- 40 génissohs pour la saison d'été. Mise à 
prix Kg. 110 de fontine. .Cautionnement L. 
5.500. 

2 - Pàturage: La-ThoulafPlan Sale - 50 gé-
nissons pour la saison d'été. Mise à prix kg. 
320 de fontine. Cautionnement L. 16.000. 

3 - Pàturage: St«Rliémy (exclu le mor-
ceau de terrain sous la montagne Taetida 
qui va avec le pàturage de Chaz-d'Arc) -
50 génissons pour la saison d'été. Mise à prix 
Kg. 180 de fontine. Cautionnement L. 9.000. 

4 - Pàturage: Bois de l'Envers et Pianta» 
tion - 50 génissons pour la saison d'été. Mise 
à prix Kg. 180 de fontine. Cautionnement 
L. 9.000. 

5 - Pàturage: Entremont - 240 brebis pour 
la saison d'été. Mise à prix Kg. 45 de fon­
tine. Cautionnement L. 2.250. 

6 - Pàturage: Chaz-Alpe du Bois - 15 va-
ches laitières pour la saison d'été. Mise à 
prix Kg. 120 de fontine. Cautionnement L. 
6.000. 

7 - Pàturag* Cliaz-Lavé - 20 vaches lai­
tières pour la saison d'été. Mise à prix Kg. 
200 de fontine. Cautionnement L. 10.000. 

8 - Pàturage: Dessous-Fort - 15 vaches lai­
tières pour la saison d'été. Mise à prix Kg. 
120 de fontine. Cautionnement L. 6.000. 

9 - Pàturage: Chaz-d'Arc et morceau de 
terrain qui se trouve sous la montagne Taeu-
da - 50 tétes de bétail àgé (vaches) et 20 
génissons pour la durée de deux mois. Mise 
à prix Kg. 575 de fontine. Cautionnement L. 
28.750. 

10 - Pàturage: Fontinte - 20 tétes de bétail 
àgé (vaches) et 10 génissons pour la durée 
de deux mois. Mise à prix Kg. 80 de fon­
tine. Cautionnement L. 4.000. 

11 - Pàturage: Plan-Bois - (Etant donne sa 
petite surface et ses conditions particuliè-
res d'exploitaticn on ne fixe pas le nombre 
de tétes de bétail) - Mise à prix Kg. 10 de 
fontine. Cautionnement L. 500. 

12 - Pàturage: Darbeley-Flottaz et sommet 
de la localité Jouettes - 25 génissons pour 
la saison d'été. Mise à prix Kg. 50 de fon­
tine. Cautionnement L. 2.500. 

Pour prendre part à l'enchère les concur-
rents devront verser au Trésorier communal, 
à Aoste, ou bien au Président, au moment 
méme de l'enchère, un cautionnement cor-
respondant aux sommes citées ci-dessus à 
coté de chaque pàturage et égal à 10% de 
la mise à prix fixée pour chaque pàturage. 
Les adjudicataires devront en outre présenter 
un fìdéjusseur connu, idoine et agréé par 
radmiiiidtration commur-'le. 

L'administration communale a la faculté, 
au lieu d ' exiger la redevance en fontine, 
comme il est établi, de l'exiger en une som­
me en argent au prix moyen commercial 
courant, une moitié au 15 juillet et l'autre 
au 30 septembre de l'année 1952. 

Sera adjudicat^ire le meilleur oiSrant pour 
chaque pàturage. 

L'adjudication de chaque pàturage est sub-
ordonnée à la présentation d'au moins deux 
oflEres. Les augmentations d'offres ne pour­
ront pas étre inférieures à 10 Kg. de fon­

tine pour les pàturages dont la mise à prix 
a été fixée à plus de 100 Kg., et à Kg. 5 
de fontine pour ceux dont la . mise à prix 
est inférleure à 100 Kg. 

Les limites et les confins des pàturages 
ci-dessus ainsi que toùtes les conditions con­
tenues dans le Cahier des charges sont visi-
bles au secrétariat de la Commune. 

L'adjudication sera definitive à la première 
enchère. Tous les frais relatifs à l'enchère 
et au contrat ainsi qu'aux droits dùs au 
Percepteur sont à la charge des , adjudicatai­
res. 

L'enchère s'effectuera en conformité de toù­
tes les normes pt ronditions établies par le 
Règlement du 23 mai 1924 n. 827 sur la comp­
tabilité generale de l'Etat. 

St-Rhémy-Bosses, le 4 février 1952. 

Le Syndic: Jacquin Fabien. 

Le Secrétaire: Farinet Gustave. 

C h fi t i I I o n 

POLYDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscritt à la Mutualité 
M a l a d i e s des yeux - Visites et opéra-

t ions : 2 ^ et 4*>* veadred i du mois d e 
17 à 19 heures . 

M a t a d i e s de l 'oreille, nez et gorge -
Opéra t ions des amygdales, adéno ldes 
e t c : 1 " et 3*^ lundi d u mois , de 15 
à 17 heures . 

M a l a d i e s de la peau et vénér iennes -
Tra i t emen t des hémor ro ldes , var ices , 
s ans o p é r a t i o n : 1 " e t 3"** m e r c r e d i d u 
mois eie 17 à 19 heu re s . 

M a l a d i e s des d e n t s : Lund i mat in et 
t o u s les d imanches . 

R h u m a t l s m e s , a r th r i t e , t ra i tement ra-

r»idedes névralgies, névr i tes , sciafique, 
nmbago etc . j o u r s i m p a i r s de9 à 12 h . 

Aérosolthérapie - Marconithéraple 
Rayoeis X - Rayons ultraviolets 

DIR. Itesp. EMILB PROMENT 

Imprimerle ValdOtainc • Aoste 

Ageen FIAT • Aeste - See. m 
Air. B a i . A o s t e 1/* - T<^léph 3 1 4 7 

La nouvelle volture .500 C. «metallica bel­
vedere a quattro posti» est en vente auprès 
du concessionnaire. Toujours vaste stock de 
voitures d'occasion. Echange avec tOut genre 
de motos et voitures. Facilités de payement. 

COMIIVIIB D B OYA<'K 

Avis d'enchère 
pcur vent@ de plantes 
Le vendredi Vingt-deux février courant, à 

dix heures du matin, dans la salle consulaire 
de Oyace, par devant le syndic, on procè­
derà à l'enchère publique pour la vente d'un 
lot de-N. 92 plantes fésineuses, dont 86 mé-
lèzes et 6 sapins, à couper dans la forèt 
cummunale dite «Gran Còta». 

L'enchère est unique et se tiendra au moyen 
des buUetins secrets, sur le prix base de L. 
619.120. 

Conditions et Cahier des charges visibles 
auprès de la Secrétairerie Consortiale de Val-
pelline dans l'horaire de service. 

Oyace, le 2 février 1952. 
LE SYNDIC 

Favre Pantaléon 

C'ommane 4e l ja«Thal le 

A V I S 
LE SYNDIC 

informe que le 23 février courant, à 15 heu­
res, dans la Sall^ de la commune, aura Hen 
une enchère publique avec le système de ?.a 
chandelle vierge, pour la vente d'un morceau 
de terrain communal de cinq cents mètres 
cnrrés, à utiliser exclusivement pour la cons-
truction d'un .garage. 

La mise à prix a été fixée à L. 200.000. Les 
conditions de vente et la planimetrie du ter­
rain sont visibles à la Maison commune • du-
rant les. heures de bureau. 

La-Thuile, ce 1 février 1952. 
. Le Syndic: Joseph Pagani 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 2158 

2, A VENDE DE LA GARE (près de la Banque Bérùrd) • Tel. 2198 

Premiers Communiants 
Oar^onnets 

Costumes bleu foncé L. 5.000 • 6.500 - 8.500 
» gr i s p e r l e L. 7.500 
» noise t te L. 6.500 - 7.000 

F i l l é t t e * 
Tulle , organdi L. 5.000 - Modeles b rodés L. 6000 

Messieurs 
<'empietà p a r e l a i n e 

gris, noiset te , mar ron , bleu, noir< 
L. 7.000^.500-9.500-11.000 

Complets g^abttrdiiie 
cdtelée 

marron, bleu, vert L. 17.000 
P a n t a l o n * p a r e Ialite 
gris, noisette, vert L. 3.Ó00 
Pai i ta lons g a b a r d i n e 

efttelée L. 6 000 
Vestons de ve loars 

" ^iseonti „ 
bleu, marron, gris, noisette 

L. 6.900 7.500-8.500 

Dames 
nEauteaax deml-s^Uson : 

Pied de pou ie - P r ince d e Galles 
(avec ga rn i tu re d 'anti lope) 

L. 14.00016.00018.000 
T a l l l e a r s 

gris, noisette L. 10.000 > Gabardine 
cdtelée vert, bleu, marron L. 15.000 . _ 
H A B I T S B T TOI£.BTTC:(Ì D B S I A B I A O B 

sur mesure et confectionnés - Liyraison rapide 
Fabrique Imperméables "ALBERT, , 

Complets, vestons de peau - Via.Aosta 2i - Turln - Tel. 20;O4O 

Cibiiet Orthopéilii|ye Abdoniiial Piinontais L I P R ^ | E 

EAMARGA 
/ Siège: TURIN- Rue Nicola Fabrizi, 43 

Tiléph. 72-250 

L'ORTHOPÉDISTE 

rs^ott tous les mardis de 9 à 13 heures 

A O S T B -ALBIRGO ALPINO 

Souffrants, voulezoou% itnmobiliser votre HE R NI E 

sans interrompre votre travati f 

Bile sera contenae rapidement al vóus vòas servirei 

da'contentif tÀBtAttCAf etiregistré par le •Presidio 

Medico Chirurgico dell'Alto Cornai. Igiene Pubbliòa » 

lotti le ti.llil 


